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18 JUIN 1940 : LA GRANDE HISTOIRE. 

DE GAULLE : L’APPEL DU 18 JUIN 1940. 

 

  « Les chefs qui, depuis de nombreuses années, sont à la tête des armées 

françaises, ont formé un gouvernement (= le gouvernement du Maréchal Pétain. Il versera 

dans la collaboration après l’entrevue de Montoire du 22 octobre 1940).  

 Ce gouvernement, alléguant (= prétextant)  la défaite de nos armées, s'est mis en 

rapport avec l'ennemi pour cesser le combat (= demander l’armistice qui sera signé à 

Rethondes le22 juin 1940). Certes, nous avons été, nous sommes submergés par la force 

mécanique, terrestre et aérienne de l'ennemi. Infiniment plus que leur nombre, ce sont 

les chars, les avions, la tactique des Allemands qui nous font reculer. Ce sont les chars, 

les avions, la tactique (la blitzkrieg ou guerre éclair) des Allemands  qui ont surpris nos chefs 

au point de les amener là où ils en sont aujourd’hui.  

 Mais le dernier mot est-il dit ? L'espérance doit-elle disparaître ? La 

défaite est-elle définitive ? Non ! Croyez-moi, moi qui vous parle en connaissance de 

cause et vous dis que rien n’est perdu pour la France. Les mêmes moyens qui nous ont 

vaincus peuvent faire venir un jour la victoire.  

 Car la France n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle a 

un vaste Empire derrière elle. Elle peut faire bloc avec l'Empire britannique qui tient 

la mer et continue la lutte. Elle peut, comme l'Angleterre, utiliser sans limites 

l'immense industrie des Etats-Unis. Cette guerre n'est pas limitée au territoire de 

notre malheureux pays. Cette guerre n'est pas tranchée par la bataille de France. Cette 

guerre est une guerre mondiale. Toutes les fautes, tous les retards, toutes les 

souffrances n'empêchent pas qu'il y a, dans l'univers, tous les moyens pour écraser un 

jour nos ennemis. Foudroyés aujourd'hui par la force mécanique, nous pourrons 

vaincre dans l'avenir par une force mécanique supérieure. Le destin du monde est là.  

 Moi, général de Gaulle, actuellement à Londres, j'invite les officiers et les 

soldats français qui se trouvent en territoire britannique ou qui viendraient à s'y 

trouver, avec leurs armes ou sans leurs armes, j'invite les ingénieurs et les ouvriers 

spécialisés des industries d'armement qui se trouvent en territoire britannique ou qui 

viendraient à s'y trouver, à se mettre en rapport avec moi.  

 Quoi qu'il arrive, la Flamme de la résistance française ne doit pas s'éteindre 

et ne s'éteindra pas. Demain, comme aujourd'hui, je parlerai à la radio de Londres. » 

(= la BBC). 
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18 JUIN 1940 : LA « PETITE » HISTOIRE. 

 Contrairement aux idées reçues, alors que l’armée française connaît la débâcle et 

que des millions de Français, Belges et Luxembourgeois vivent l’exode (1), de nombreux 

combats ont lieu sur notre territoire.  Parmi ceux-ci, non loin du Berry, la bataille du 

pont du Veurdre. Avec les ponts de Mornay/Allier et Châtel-de-Neuvre, c’est alors l’un 

des trois ouvrages qui permet de franchir l’Allier entre Moulins et Nevers. C’est donc 

un lieu stratégique.  

 

 

 

 

 

La croix de Lorraine sur un 

brassard de la Résistance. 

Une technologie ultra 

moderne pour c e pont : 

le béton pré-contraint. 

http://www.futura-

sciences.com/maison/defi

nitions/maison-beton-

precontraint-10544/ 

A  droite : l’ancien pont 

suspendu. 
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 C’est ici que, le 18 juin 1940, une 

quarantaine de soldats français commandés par le 

capitaine Bastiani et le lieutenant Legris  résistent 

à une colonne allemande de 1.000 à 1.500 

hommes, retardant ainsi son avancée. On relève 

sept morts du côté français. 

 

 

 

 

 

 

 

 

La narration des faits (zoomer sur la stèle pour lire) : 

http://i86.servimg.com/u/f86/18/34/82/44/image21.jpg   

 

La ligne de démarcation passera au milieu de la rivière : 

(Le pont sera dynamité en septembre 44 par la Résistance et 

reconstruit). 

 

 

 

………………………………………………………………. 

(1) L’exode et la débâcle sont au cœur du récit de  Léon Werth  « Trente trois jours ». L’auteur y 

raconte la fuite de sa famille depuis Paris pour la maison de campagne du 

Jura. 

 

La stèle du Souvenir français. 
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